




AVERTISSEMENT

Ce texte a été téléchargé depuis le site http://www.leproscenium.com

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori. Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraine des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

Les vigiles
De Pascal Sugg – Septembre 2007 – elsuggo@yahoo.fr
Personnages : 2 hommes
Durée : 5 mn
Synopis : 2 vigiles de supermarché parlent de leurs boulots.
Un : Pardon Madame, je peux voir votre sac, SVP, parfait Madame, vous pouvez passer, merci Madame
Deux : Ça fait longtemps que t’es vigile ?
Un : 
Bientôt 5 ans
Deux : Avant tu faisais quoi ?
Un : Vigile
Deux : Moi, avant j’étais à la Caisse d’Epargne
Un : T’étais banquier ?
Deux : Non, portier
Un : Et comment t’as fait pour atterrir ici ?
Deux : Ben ! J’ai repris les études
Un : De quoi ? (une femme veut entrer) Pardon Mademoiselle, je peux voir votre sac, SVP, merci Mademoiselle, vous pouvez passer Mademoiselle (Ensemble ils regardent les fesses de la fille qui entre). On fait quand même un boulot cool… (Ils se marrent…).
Deux : De quoi on parlait
Un : De tes études
Un : Ah ! oui, j’ai passé un examen pour devenir physionomiste
Deux : Et c’est mieux ?
Un : Ça permet de reconnaître les gens, tu comprends une personne que tu reconnais, tu l’as contrôle pas deux fois de suite, comme ça tu fais deux fois moins de boulot.
Deux : T’as raison, l’autre jour, y’a une bonne femme qui se pointe, j’étais à la limite de lui lâcher les chiens, je l’avais pas reconnu c’était ma mère… C’est ma sœur qui m’a dit ça, ce qui est bizarre c’est que ma mère elle est morte y a 5 ans… Je vais pas commencer à mettre en doute la parole de ma sœur
Un : T’as raison la famille c’est sacrée, moi, il fallait que je fasse quelque chose, c’était plus possible, j’avais perdu trop d’amis
Deux : Moi, mon problème, c’est les vieilles, l’autre jour, y’en a une qui se pointe, dans les 83, 85 ans, j’arrive pas à leur donner d’âge,  j’me dis celle là, c’est sûr, elle a piqué un truc, je décide de m’la faire à l’ancienne, je te l’ai plaqué au sol, elle a pas bronché
Un : Elle avait piqué quoi ?
Deux : Au début j’ai cru qu’elle avait chourré un lecteur MP3, mais c’était sa pompe à insuline
Un : On n’est jamais trop prudent, à ta place j’aurais fait la même chose, faut pas prendre de risque
Deux : Surtout avec les vieux, tu te rappelles Bob ?
Un : Oui Bob, 1,98 m, 125 kg, il est vigile au Monoprix au 45 rue de Polivot
Deux : Il était, il vient de se faire dessouder par une vieille de 75 piges
Un : Une vieille de 75 piges, il aurait pas eu un moment de faiblesse ton Bob ?
Deux : En fait elle avait mentie, elle avait pas 75 ans, mais 73, et c’était l’ex-championne du monde d’haltérophilie 1956
Un : Pas Ivrina Boioskova, quand même ?
Deux : En personne, tu connais ?
Un : Si je connais, l’année dernière, elle a défenestrer 5 légionnaires dans le Paris/Strasbourg
Deux : C’est pour ça que je me suis mis aux arts martiaux
Un : Lesquels ?
Deux : Je suis ceinture noire de Sudoku
Un : Ça claque sa race ton truc là !
Deux : Moi avec mon DEUG de psychologie, j’me sens un peu con
Un : Je veux pas te faire de la peine, mais ton DEUG machin truc là !, ça fait un peut activité de MJC, tu crois pas ?
Deux : Au début, je leur expliquais aux jeunes que c’était pas bien de voler… Après deux dents de cassées, j’ai arrêté la psychologie.
Un : Ça te donnait des caries ?
Deux : C’est ça oui, dis moi, t’a déjà tué, toi ?
Un : Tu veux dire tuer un client qui volait dans le magasin ? Non, pas encore
Deux : Moi si
Un : Dur ! raconte
Deux : Disons que, un jour j’ai vu un mec sortir avec un carton, mais c’était un livreur… Alors je sais pas si ça compte vraiment…
Un : Un livreur, non, ça compte pas, non
Deux : Moi, mon rêve c’est Hollywood
Un : Le cinéma, tout ça…
Deux : Non, Planète Hollywood, vigile au Planète Hollywood, mais mon problème c’est l’anglais
Un : Tu parles pas l’anglais ?
Deux : Si mais personne ne le comprend
Un : Vas-y parle moi en anglais pour voir
Pour la suite du texte, veuillez contacter l’auteur : pascalsugg@gmail.com

